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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 10/10/2016           4503,00
DOW JONES 10/10/2016        18 232,31

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1079                 1USD = 592,072 1 USD 628,320                                                        
1,4653                 1CAD = 447,661 1 CAD               471,390       

114,9000                 1JPY  = 5,709 100 JPY 593,660
0,9023                 1GBP = 726,959 1 GBP 759,068
1,0938                 1CHF = 599,705 100 CHF 62 799,58
15,8020                 1ZAR = 41,511 100 ZAR 4316,64
10,8595                 1MAD =                           60,404 MAD                    62,81
7,4440                 1CNY = 88,119 1CNY 90,76
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
12 Octobre 2016: 52,82

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 12/10/2016

Compte tenu de la
conjoncture défavorable et
toujours persistante dans le
secteur pétrolier, il devrait
s’établir à 3,2 % en 2016,
contre 4 % en 2015.

A L’INSTAR des pays pro-ducteurs de pétrole, leGabon ne va pas échapperà la morosité dans le sec-teur des hydrocarbures,caractérisée par des prixdu brut toujours aussi bassur les marchés interna-tionaux.Selon les derrières projec-tions du Fonds monétaireinternational dans sonrapport "Perspectives de
l’économie mondiale" d’oc-tobre 2016, le taux decroissance du Gabon tom-berait à 3,2 %  en 2016contre 4 % en 2015.Toutefois, compte tenud’une légère reprise del’économie mondiale pré-vue en 2017, la croissance

pourrait rebondir à 4,5 %.D’une manière générale, lerapport du Fonds indiqueque l’Afrique subsaha-rienne se caractérise, deplus en plus, par une crois-sance à plusieurs vitesses.Si les projections de crois-sance ont été révisées sen-siblement à la baisse dansla région, cela tient princi-palement aux conditionsmacroéconomiques diffi-ciles dans les plus grands

pays, qui s’ajustent à labaisse des recettes tiréesdes produits de base.Au Nigeria, l’activité de-vrait se contracter de 1,7% en 2016, en raison deperturbations tempo-raires de la production depétrole, de pénuries de de-vises dues à la baisse desrecettes pétrolières, d’unediminution de la produc-tion d’électricité et d’unmanque de confiance des

investisseurs.En Afrique du Sud, où l’in-certitude entourant la po-litique économiquecomplique l’ajustement àla détérioration destermes de l’échange, le PIBdevrait rester stable en2016, avec seulement unereprise modeste l’an pro-chain, tandis que les effetsde la baisse des prix desproduits de base et de lasécheresse se dissipent et

que l’offre d’électricités’améliore.L’Angola s’ajuste aussi àune forte baisse de ses re-cettes d’exportation de pé-trole. La croissancedevrait être nulle cetteannée et faible l’an pro-chain. Par contre, plu-sieurs pays de la régionqui exportent des produitsautres que des ressourcesnaturelles, parmi lesquelsla Côte d’Ivoire, l’Éthiopie,

le Kenya et le Sénégal, de-vraient encore enregistrercette année une crois-sance très vigoureuse(plus de 5 %), grâce au basniveau des prix du pétrole,ainsi qu’à la robustesse deleur consommation privéeet de leur investissement.Le scénario de référencedes Perspectives de l’éco-nomie mondiale (PEM)prévoit que la croissancemondiale tombera à 3,1 %en 2016 avant de rebon-dir à 3,4 % l’an prochain.

Le taux de croissance du Gabon va baisser en 2016, selon le FMI
Perspectives de l’économie mondiale d’octobre 2016

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Fort de la conjoncture, toujours persistante dans
le secteur du pétrole...
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... le taux de croissance du Gabon prend
un coup en 2016.
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Conduite par Rachel Eba-
neth, présidente de Awep
Gabon, cette plate-forme a
activement participé au ré-
cent rendez-vous de
l'Agoa, au pays de l'oncle
Sam. 

CINQ membres du chapi-tre Awep Gabon ont prisune part active au 15èmeforum de l’African growthand opportunities act(Agoa), organisés à Wash-ington du 22 au 26 sep-tembre dernier. Pendant près d'une se-maine, les Awep de notrepays ont participé au dia-logue des femmes, aux ses-sions du forumAwep-société civile. Ils ontégalement rencontré desresponsables commer-ciaux de la boutique dumusée de la Smithonianpour présenter les échan-tillons des produits madein Gabon et nouer des par-tenariats. Les Awep ontenfin visité de grands ma-gasins, afin de s'inspirer

des produits ayant accèsau marché américain.Cette année, d'après la pré-sidente de Awep Gabon,Rachel Ebaneth, au-delà dubilan des 16 années pas-sées d’Agoa, l’heure étaitaux perspectives. Les hautsresponsables africainsayant vivement souhaitépréparer l’après-Agoa, afinde ne pas se laisser sur-prendre, et de tirer davan-tage profit du prochaincadre de partenariat avecles États-Unis. Par ailleurs, de nom-breuses recommandationsde l’Awep-société civile ontété adoptées lors du forumministériel du 26 septem-

bre 2016, parmi lesquellesdes propositions gabo-naises. Il s’agit notammentde la mise en place d’unebase de données objec-tives, en vue de renseignersur les femmes qui expor-tent sous Agoa, la qualité etla quantité de leurs pro-duits, le poids et l’impactde leurs exportations, afind’élaborer de meilleuresperspectives pour les huitannées à venir. 
« Depuis la création de
l’Awep en 2010 par Hillary
Clinton, le département
d’Etat offre des formations
aux femmes entrepreneuses
africaines. Bien qu’ayant
démarré timidement au

Gabon, le nombre de
femmes et d’hommes ayant
bénéficié des programmes
IVLP, YALI et AWEP a aug-
menté de manière significa-
tive. D’ailleurs, le forum de
Washington a coïncidé avec
la fin d’un programme pour
le renforcement des capaci-
tés de trente-cinq femmes
venues de trente pays afri-
cains, y compris le Gabon»,renseigne la présidented'Awep Gabon. Qui se ré-jouit particulièrement qu'ily a été retenue, une propo-sition gabonaise d’inciterles gouvernements afri-cains à « mettre en place
des stratégies-pays dédiées
au développement de l’en-

trepreneuriat féminin, en
vue de capitaliser les for-
mations reçues et de boos-
ter les femmes ayant un
potentiel, afin de créer une
classe de femmes d’affaires
d’excellence».À préciser que l'ambassadedes Etats-Unis organise,dans les prochaines se-maines, comme chaqueannée, une exposition desproduits d’Awep Gabon. «
C’est toujours l’occasion de
constater que nous ne ces-
sons d’améliorer la qualité
de nos produits dont cer-
tains sont près d'atteindre
les exigences américaines et
internationales», estimeRachel Ebaneth.

Awep Gabon au forum de Washington 
African growth and opportunities act (Agoa) 2016

L.R.A.
Libreville/Gabon

Rachel Ebaneth (droite), présidente d'Awep-Gabon,
aux côtés de l'honorable Linda Thomas Greenfield.
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Les cinq membres d'Awep Gabon au sortir de la visite
du magasin de cadeau du musée de la Smithonian.
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SELON l'agence sud-co-réenne Yonhap, Samsungva suspendre, temporai-rement, la fabrication duGalaxy Note 7. Après unlancement en fanfare mi-août, le Galaxy Note 7 afait face à une série de casd'explosions, à l'originedu rappel de plus de 2,5millions de modèles.Censé faire de l'ombre àl'iPhone 7, ce smartphoneest à l'origine du plusgrand fiasco du secteurdes nouvelles technolo-gies pour un fabricant desmartphones. Le coût du rappel des télé-phones a été estimé à plusd'un milliard de dollars(600 milliards de francs).Mais il pourrait augmen-ter s'il s'avérait que lesmodèles de remplace-ment comportaient euxaussi des défauts tech-niques, ce qui semble êtrele cas.La semaine dernière, unmodèle de remplacementsupposé sûr a pris feudans un avion au départde Louisville (Kentucky),causant l'évacuation del'appareil. 

Samsung suspend
sa fabrication

TIC/Galaxy
Note 7 

MSM
Libreville/Gabon

Deux modèles 
de Galaxy Note 7.
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